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D’une  semaine  à  l’autre,  les  optimistes  pour  qui  les 
marchés seront en hausse sur un horizon à 6 mois sont 
beaucoup  moins  nombreux.  Les  chiffres  ne  sont  pas 
alarmants, mais la proportion est revenue rapidement à 
une quasi normalité, peut-être dans le sillage des taux à 
10 ans qui se sont nettement redressés au regard d’une 
économie  américaine  toujours  robuste.  Cela  semble 
suggérer que la Fed sera peut-être plus prudente que 
prévu dans sa politique de baisse des taux.

Cela n’aura pas empêché le Nasdaq de sur-performer le 
S&P  500  et  le  Dow  Jones  sur  une  saison  des  résultats  contrastée,  tandis  qu’en  Europe  le  panorama 
beaucoup moins engageant, particulièrement en France, pèse sur les indices. 

La  semaine  qui  vient  sera  déterminante  sur  fond  de  résultats  des  mega-capitalisations  américaines, 
Alphabet, Microsoft, Apple et Amazon, mais sujette à l’incertitude des élections américaines le 5 novembre. 
Mais jusqu’ici,  selon les relevés de Factset,  la saison des résultats,  sans être brillante,  n’a rien de bien 
alarmant. En revanche, à 21,7 fois les estimations de résultats pour les 12 prochains mois le S&P 500 est 
plus cher que les 21,6 fois observées au 30 septembre, et bien au-dessus de ses moyennes à 5 et 10 ans de  
19,6 et 18,1 fois. 

Le Nasdaq a fini par rejoindre son plus haut du 10 juillet et inscrire, de très peu, un nouveau record à 18 690 
points. Pour le moment, nous avons un double sommet potentiel, mais le biais est clairement haussier au-
dessus d’un support confirmé par le rebond du milieu de semaine à 18 150 points. Rien ne permet d’envisager 
une cassure de ce seuil,  tant qu’on n’a pas de résultats décevants de la part des grandes capitalisations 
américaines.  À  l’inverse,  des  résultats  très  supérieurs  aux  attentes  pourraient  provoquer  une  nouvelle 
impulsion euphorique, ouvrant la voie à une projection de Fibonacci majeure à 20 000 points.

Le S&P 500 semble conforter, pour le moment, l’objectif majeur des 5900 points. La tendance reste positive, 
aussi longtemps qu’il n’y aura pas de cassure du support qui a démontré son efficacité en cours de semaine à  
5770 points.

L'eurodollar ne fait que confirmer la résistance des 1,09 dollar pour 1 euro. Un support important devra 
fonctionner sur une oblique ascendante à 1,0775 pour éviter une cassure éventuelle vers 1,066, voire 1,061 
dollar. Compte tenu d’une Europe au ralenti, propice à des pressions inflationnistes, la BCE devrait accélérer sa 
politique de baisse de taux, surtout si les prix de l’énergie se maintiennent aux niveaux très raisonnables 
actuels. Cela devrait contribuer à affaiblir l’euro.

Le pétrole brut WTI  s’est cantonné en deçà des 72 dollars le baril. La réponse modérée d’Israël envers l’Iran 
suggère une désescalade, ce qui pourrait faire à nouveau baisser les cours, peut-être vers 67,6, voire 65 
dollars, en reflet des anticipations globales de la demande, donc de la croissance mondiale.

Les cours du cuivre se maintiennent de justesse au-dessus des 4,32 dollars la livre, un support à tenir pour 
ne pas refluer vers 4,12 dollars. Les perspectives de relance en Chine semblent devoir conforter ce niveau  
de soutien, mais il faudrait au minimum passer le cap des 4,40 dollars pour évoquer une reprise en direction 
des 4,70 dollars.

http://www.olivieranger.com/Nasdaq/
http://www.olivieranger.com/copper/
https://www.olivieranger.com/Brut/
https://www.olivieranger.com/euro-dollar/
http://www.olivieranger.com/sp-500/
http://www.olivieranger.com/

